
RAPPORT 
DU 

COMITÉ THIMONNIER 
Lu à la Société des Sciences Industrielles 

MESSIEURS, 

Je viens au nom du Comité Thimonnier, accomplir un 
devoir anprès de vous, en vous rappelant brièvement les 
circonstances de l'organisation de ce comité, ses tra­
vaux, ses espérances, ses déceptions, et, péYmettez-moi 
de vous le dire aussi, les résultats importants qu'il croit 
avoir obtenus. 

Il s'agissait, vous le savez, de constater et d'affirmer 
une vérité méconnue jusque-là, une vérité oubliée ou 
obscurcie, à dessein, par les rivalités et les jalousies de 
l'étranger. 

Etablir la priorité de l'invention de Barthélémy Thi­
monnier, était donc pour nous, Français, une œuvre de 
réparation et de justice, en même temps que la reven­
dication d'une gloire nationale. 

C'est le 24 janvier 1866, si vous vous le rappelez, que 
M. Meyssin, un de nos plus anciens et de nos plus dé­
voués collègues vint, pour la première fois, entretenir la 
Société des Sciences industrielles, de Barthélémy Thi­
monnier, l'inventeur de la machine à coudre. 

Notre collègue l'avait connu personnellement, intime­
ment; il put, par conséquent, vous initier aux moindres 
détails de sa vie, de ses recherches comme inventeur, 
de ses succès passagers, de ses déboires et de ses souf-
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